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GRANDE SALLE AHMED-BEY
(CONSTANTINE)
Jusqu’au 28 mars : Semaine culturelle
des Etats-Unis d’Amérique.
GALERIE DAR EL KENZ 
(LOT BOUCHAOUI 2 N° 325,
CHÉRAGA, ALGER) 
Du 26 mars au 16 avril : Exposition
«Trois peintres, trois regards» par les
artistes Zohra Hachid Sellal, 
Safia Zoulid et Mohamed Oulhaci.

Vernissage le samedi 26 mars 
à partir de 15h.
GALERIE D’ART BENYAA (4, RUE DE
PICARDIE, LES CASTORS II, BIR
MOURAD RAÏS, ALGER)
Samedi 26 mars à 17h : En collaboration
avec l’Institut français d’Alger, le
«Printemps des poètes». Lectures des
poètes Danielle Maoudj, Norbert Paganelli
et Dominique Ottavi avec
accompagnement musical (instrument la
cetara).

Jusqu’au 30 avril : Exposition de
peinture par l’artiste Farid Benyaa intitulée
«Algériennes, source du futur».
SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-
CENTRE) 
Jusqu’au 28 mars : Film Fatma
N’soumer à 14h, 17h et 20h.
Samedi 26 mars à 18h : Générale de la
pièce Chatra de Souad Sebki.
MAISON DE LA CULTURE 
MALEK-HADDAD (CONSTANTINE) 
Jusqu’au 30 mars : Exposition en son et

images «Constantine, berceau du
soufisme musulman et des chants
mystiques».
ESPACE CONTEMPORAIN D'EL-
ACHOUR (ALGER)
Jusqu'au 13 avril : Exposition
«Regard's» de l’artiste peintre Adlane.
INSTITUT CULTUREL ITALIEN
D’ALGER (EL-BIAR, ALGER) 
Jusqu’au 31 mars : Exposition d’arts
plastiques «Lignes, transparence» de
l’artiste algérien Hacen Drici.

Gilles Deleuze a-t-il com-
pris «le manège» avant tout le
monde ? En 1977, il avait dit
que les «nouveaux philo-
sophes» (dont un certain Ber-
nard-Henri Lévy)  avaient
introduit en France le marke-
ting    littéraire.

Ce marketing littéraire a
ses propres dogmes : «Il faut
qu'on parle d'un livre et
qu'on en fasse parler, plus
que le livre lui-même ne parle
ou n'a à dire. A la limite, il
faut que la multitude des
articles de journaux, d'inter-
views, de colloques, d'émis-
sions radio ou télé remplace
le livre, qui pourrait très bien
ne pas exister du tout.»
Deleuze explique encore :
«C'est pour cela que le travail
auquel s’adonnent les nou-
veaux philosophes est moins
au niveau des livres qu'ils
font que des articles à obte-
nir, des journaux et émis-
sions à occuper, des inter-
views à placer, d'un dossier à
faire, d'un numéro de play-
boy. Il y a là toute une activité
qui, à cette échelle et à ce
degré d'organisation, sem-
blait exclue de la philoso-
phie, ou exclure la philoso-
phie. A la fin (c’est le 
comble) : «On imagine un
livre qui porterait sur un
article de journal, et non plus
l'inverse.» 

Gilles Deleuze a aussi
parlé de ce type d’animateurs,
ces Monsieurs Sans-Gêne
des plateaux de télévision,
intimidant et se permettant
tout face à l’invité : «Les rap-
ports de force ont tout à fait
changé, entre journalistes et
intellectuels. Tout a commen-
cé avec la télé, et les numéros
de dressage que les intervie-
wers ont fait subir aux intel-
lectuels.»

Gilles Deleuze avait aussi
prévenu : «Ce ne sont pas les
nouveaux philosophes qui
importent. Même s'ils s'éva-
nouissent demain, leur entre-
prise de marketing sera
recommencée. Elle représen-
te en effet la soumission de
toute pensée aux médias.» 

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Foire littéraire ? 
Par Kader Bakou

LE COUP DE BILL’ART
DU SOIR EXPOSITION

«Trois peintres, trois regards» 
à la «Maison du trésor»

A l’occasion du 
20e anniversaire de sa création,
la galerie d’arts Dar El-Kenz
dont le nom signifie «la maison
du trésor» abrite, à partir
d’aujourd’hui samedi, une
exposition collective de
peinture sous le titre de :
«Trois peintres, trois regards».

«Au printemps «1996, période
douloureuse pour l’Algérie, la galerie
d’art Dar El-Kenz a était inaugurée. Un
certain nombre d’artistes, entre autres
Zohra  Hachid Sellal, Safia Zoulid et
Mohamed Oulhaci l’ont accompagnée
dès le début dans cette aventure. Pour
les remercier de cette longue
collaboration, de leur confiance et de
leur fidélité, je souhaite leur consacrer
cette exposition», écrit Zahia Guelimi,
directrice de cette galerie située à
Cheraga, près de la ville d’Alger. 

L’expo dont le vernissage est
prévu aujourd’hui à partir de 15h,
réunit ainsi des œuvres des trois
artistes Zohra Hachid Sellal, Safia
Zoulid et Mohamed Oulhaci et se
poursuit jusqu’au 16 avril prochain.

L’artiste-peintre aquarelliste Safia
Zoulid née en 1949 à Hussein Dey à
Alger, est diplômée de trois institu-
tions en Algérie et en France. La pre-
mière est la Société des Beaux- Arts
d’Alger où elle suit des cours de des-
sin et de peinture de 1969 à 1971 et
obtient un diplôme avec mention bien.
L’artiste est aussi passée par l’Ecole
nationale des Beaux-Arts d’Alger, de
1973 à 1977, section décoration inté-
rieure, puis par l’Ecole nationale des
Arts décoratifs de Paris de 1977 à

1980, dans la spécialité architecture
intérieure. Depuis l’année 1969, elle
participe à de nombreuses exposi-
tions personnelles et collectives.

«En harmonisant audace et rete-
nue, Safia Zoulid fait plus que
peindre. Son œuvre, en perpétuelle
évolution, dévoile un intérêt croissant
chez les amateurs d’art, sensibles à la
finesse de son geste et à la légèreté
des couleurs. D’une grande sensibilité
artistique, alliée à une maîtrise remar-
quable faite d’un mélange de rigueur
et d’aisance, ses compositions suggè-
rent au regard et incitent constam-
ment au plaisir de la rêverie», écrit à
son sujet Merazka-Hioun Aïcha,
Conservatrice du musée public natio-
nal de Cherchell (Tipasa).

Zohra Hachid Sellal a été élève
des professeurs M’hamed Issiakhem,
Ali Ali Khodja et Choukri Mesli de
1962 à 1965 à l’Ecole supérieure des
Beaux-Arts d’Alger. Elle complètera
sa formation à l’Ecole supérieure des
Arts décoratifs de Grenoble (France)
qu’elle termine en 1972 avec les féli-
citations du jury. Ses nombreuses
expositions contribueront à affirmer

sa notoriété en Algérie et à l’étranger.
«Aux jeux croisés de l’étrange et

du poétique, Zohra  recourt à toute les
disciplines, use les thèmes, emploie
toutes les techniques, marquant une
nette préférence pour les couleurs
vives sans pourtant négliger le noir et
blanc. Son monde appelle à une
réflexion sur la fragilité de la vie, il
appelle à un monde récurant de rémi-
niscences. Expériences vécues,
rêvées ou imaginées qui renvoient le
spectateur à ses chimères et à ses
propres délires. Entrer dans son
monde, c’est penser le monde hors
des sentiers battus, accepter la sur-
prise, c’est revivre tout un lot de sen-
sations souvent oubliées, c’est décou-
vrir l’autre autrement», dit d’elle Zahia
Guelimi.

Né en 1943 au Maroc, Mohamed
Oulhaci a fait des études artistiques,
de 1964 à 1966,  à l’Ecole des Beaux-
Arts d’Oran. Il fera également une for-
mation à l’Unesco, en arts gra-
phiques, notamment en sérigraphie
d’art. En 1969, il effectue un bref pas-
sage à la Société des Beaux-Arts
d’Alger. En 1975, Oulhaci s’installe à

Stidia, puis trouve un emploi au servi-
ce de l’animation culturelle de l’aca-
démie de Mostaganem, qu’il quittera
en 1978 pour se consacrer  entière-
ment à l’art et à la peinture.

«Transparente et suggestive, la
peinture de Mohamed Oulhaci est un
hymne à la femme, un doux refrain de
couleurs et de formes sensuelles qui
établissent une relation d’intimité
entre le public et l’œuvre présentée.
(…..) Oulhaci a élu la féminité comme
support de sa créativité. Elle est bien
plus qu’un simple modèle où le
peintre cherche dans les rondeurs du
corps, la grâce du mouvement», écrit
Mustapha Raïth dans le catalogue de
l’expo.

La galerie Dar El-Kenz a, donc,
ouvert ses portes en 1996. Toujours
dans le cadre de la célébration de son
20e anniversaire, elle a déjà abrité, les
mois de janvier et février derniers,
une exposition collective de peinture
qui avait vu la participation des
artistes Youcef Hafid, Mourad Bel-
mekki, Ahmed Mebarki, Adlane Samet
et Djamel Talbi. 

«Que les nombreux artistes qui
sont passés par les cimaises de Dar
El-Kenz trouvent ici l’expression de
mes sincères remerciements. Ils
auront apporté à chacun de nous, à
travers la contemplation de leurs
œuvres, du plaisir, de la joie, de
l’émotion et pourquoi pas, du bon-
heur. De nombreuses expositions
sont prévues tout au long de l’année
2016», tient à rappeler Zahia Guelimi
qui, par ailleurs, reprend cette  citation
de l’écrivain russe Dostoïevski : «L’art
sauvera le monde».

Kader B.
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«Comment reconquérir le public du
théâtre» est le thème d’une
table ronde qui sera organisée

dimanche  par le théâtre régional
Kateb-Yacine de Tizi-Ouzou, a appris
l’APS mercredi du directeur de cet éta-
blissement, Farid Mahiout.  Cette ren-
contre, initiée à l’occasion de la célébra-
tion de la Journée mondiale du théâtre
qui coïncide avec le 27 mars de chaque
année, sera animée par trois hommes
de culture et du théâtre, à savoir Hache-
mi Aït Aissi, Nourredine Aït Slimane et

Omar Fetmouche.  «La thématique de
cette table ronde a été choisie sur la
base d’un constat fait au niveau natio-
nal, faisant état d’une certaine réticence
du public, notamment adulte, à aller au
théâtre», a expliqué M. Mahiout. 

S’agissant de la wilaya de Tizi-
Ouzou, ce même responsable a obser-
vé que le théâtre régional Kateb-Yacine
enregistre une affluence «importante
notamment du jeune public». «Avec
trois projections de pièces pour enfants
par semaine, (le vendredi, samedi

matin et le mardi après-midi), nous fai-
sons salle pleine», a-t-il observé.  Les
productions du Théâtre régional de Tizi-
Ouzou enregistrent un «succès natio-
nal», s'est-il félicité, citant pour exemple
les deux dernières productions de cet
établissement (année 2015) signées
par deux grandes figures du théâtre
algérien, à savoir Ali Baba de Hakim
Traidia, une pièce de théâtre pour
enfants, et Massinissa et Sophonisbe,
pièce pour adultes de Hamida Aït El
Hadj, et qui ont attiré un public nom-

breux aussi bien au niveau local que
national, a relevé M. Mahiout. Outre
cette table ronde, la célébration de la
Journée mondiale du théâtre sera mar-
quée également par une exposition de
photos d’hommes de théâtre algériens
et des productions théâtrales du théâtre
régional Kateb-Yacine, ainsi que par
une représentation d’une pièce théâtra-
le pour enfants, Lalla Tuchbiht, produite
par l’association Etoile Filante de Draâ
Ben Khedda, a-t-on indiqué de même
source. 

RENCONTRE 

«Comment reconquérir le public» 
LE «CAFÉ 

LITTÉRAIRE»
DE CHLEF 

COMMUNIQUÉ
Maâmar Farah, journa-

liste à El Moudjahid, Hori-
zons, co-fondateur du jour-
nal Le Soir d'Algérie, direc-
teur de publication des
revues M&M et TVSAT
Maghreb, donnera une
conférence au café littérai-
re de Chlef aujourd’hui 26
mars 2016 à partir de 14h
au cinéma El Djamal de
Chlef, sous le thème «La
révolution des satellites».

Soyez nombreux pour
honorer de votre présence
le café littéraire de votre
ville et de votre région afin
de le pérenniser.

L'invitation est générale.
Bienvenue à toutes et à
tous !

La wilaya de Mostaganem vient de se doter d’un
théâtre régional, le premier du genre à être édifié
à l’échelle nationale depuis le recouvrement de

notre indépendance.  L’imposant édifice sera officiel-
lement inauguré aujourd’hui samedi, a appris l’APS
du directeur de wilaya de la culture, Abdelali Koudid.
Il portera le nom du défunt homme de théâtre Si Dji-
lali Benabdelhalim, l’un des créateurs du prestigieux
Festival national du théâtre amateur qui soufflera,
l'été 2017, ses cinquante bougies.   
La construction d’un tel temple dédié au 4e art n’est
qu’une reconnaissance et un hommage à tous ces
artistes, à l’image d’Ould Abderrahmane Kaki, de
Mokaddem, Benmohamed, Si Djilali Benabdehalim,
Djamel Bensaber et tant d'autres qui, par leur talent,

ont inscrit les plus belles lettres du théâtre national à
travers des troupes comme L’Art scénique, El Moud-
ja, El Ichara et bien d’autres formations.  

Erigé au niveau de la cité des 400-Logements, le
Théâtre régional de Mostaganem est situé non loin
du siège de la direction de la culture, du conservatoi-
re de musique et de la maison de la culture.  

Le bâti est constitué de trois étages totalisant une
superficie de 4 000 m². Sa salle de représentations a
une capacité d’accueil de 510 places.  Le théâtre
compte également une salle de conférences, une
galerie d’exposition, un café-théâtre et un atelier de
fabrication des décors en plus d’autres annexes. Il
est équipé de moyens techniques (sonorisation,
lumières, etc.) les plus performants et aux normes

mondiales, a-t-on assuré. Sa réalisation a nécessité
une enveloppe de 720 millions DA. Pour marquer
l’inauguration de cet édifice, coïncidant avec la célé-
bration de la Journée mondiale du théâtre, la direc-
tion de la culture a concocté un programme «excep-
tionnel» avec une prestation de l’Orchestre sympho-
nique national et la présentation d’extraits des pièces
132 ans et El Guerab wa Salhine du regretté Ould
Abderrahmane Kaki. Le spectacle sera donné par
des comédiens des troupes El Moudja et El Ichara. 

Le directeur local de la culture a ajouté que
durant tout un mois, ce théâtre abritera des repré-
sentations théâtrales et des soirées artistiques. Des
figures du monde du 4e art et de la culture seront
honorées en cette occasion.

INFRASTRUCTURES

Inauguration aujourd’hui du Théâtre régional de Mostaganem


